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ſelon δ. Κου, chapitre u.

ο '- verſet 18.8; I9. t_

,L es donc prenant la parole, luy clim”

@οίΛευ:: που: υποκυ·::-τα, οι:: τι: :που

prennes de ſatire .telles choſes?

1 rëpondít, (Fleur dit , ALLAH( ce Τα;;;

μια] 5 8 οι :Με Με: i: le rclc-veray-i

'l

HEM ~FRÎRESZ

  

ζ @το :Ιο ίου (Ιουτουυοτυουτ,

” ‘ ‘ [exaltation du Chtiſhdont-il

  

David prediſant ίου:Ιο ΙΙ‹ [

ο Ο τ ï ï ’

efiolt le Type, dit de ce Βιου-Ι1ου:ου:: που: :Ισ

ί:: "Reſurrection , dont nousrelebronsaujourù

d'huy la memoirqque cä-/Zldioumëc que l'Eternel

@βίουΜια. :::Ιιοτταυτ ου Μα:εἴ Ια: Μουτ εἰ
î " A
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z… x Sci-man ſi” l'Evangile

.c'en rëjouï' , d' À s'en ëgdjér. Pavouë 'que Dieu

est l'auteur de routes les parties du temps ,

que des le commencement il en a érably

l'ordre , qu’il a formé les corps eeleſies,du

nmuvcment deſquels elles dépendent , &r

qu'il en conduit encore les ſuites; ſi bien

que de tous les jours, qui ont éclairé , ε: πώ

εεΙ:ιίτετοΜ le monde iuſquilafin, il n’y‘cn

a aucun qui ne [Με l'ouvrage de ſa providen

εε, Néanmoins il est clair que l'E-Suture don

ne particulierement Peloge de choſes divines,
faites 8a formèesſſpar la main du grand 6c ſou

*verain ouvrier', à celles où ſe découvrent

d'vnc façon extraordinaire les marques de

ſa bonié , de ſa puiſſance οι de ſa ſageſſe eter

nclle. C'eſt ainſi qu’il faut entendre cette pa

role du Prophete, que Dieu afdit le iour de la

Reſtrrrection de ſon Fils 5 non pour nier , qu'à

proprement parler il n'ait auſſi fait tous les

autres ώστε; mais pour ſignifier ſimplement

qu’il a orné celuy-cy d'vne gloireſi ſingulie.

re &t ſi CXCCllGnI6,aU prix άρει: qui ſe voit

 

dans les autres, qu'il ſemble dans cetteeom-.

parailon, que ce_ iour ſoit beaucoupplus

 

digne de la main de Dieu ,a que les autres ε
μπε εεε les autres ne préſententânoſſs yeux

que des choſes que la Nature estſcapable -deproduire; au lieu que nous en voyons ſide ſi ï

grandes ä: ſi adruirables en *ccluy-cy, 8c qui. η

ſurpaſſer” (i ſort _les œuvres de la Nature , ‘

r'
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qu'il a fallu pour les faire que Dieu dé..

ployast vne puiſſance 8c vne bonté tout-àñſait

extraordinaire. En effet, que] iour y eut-il

íamais au monde ſemblable à ecluyjà , qui

”' ποιου:: α:: των:: Ie grand 1ΜίΙ::στα':: ό:: έ:: μ: Ια

[Μέ έ: l'alliance clem-elle? qui rendit à ΙΈΒΙΙΙ ο

ſon Soleil de iuſiiee couronné de tous les

rayons de ſa glorieuſe lumiere , dont la mort

comme vne courte éclipſe l'avoir dépouillé

pourtrois Ισα:: Π:: Ιου: vit_ ſortir nôtre Sau

veur du tombeau , où nos Ρο£Ι1οΖίανογουΕ

fait deſcendre. Ce iour effaça Fopptobre 'de

la Croix, οι le ſcandale de toutes les infirmi

tez précédentes; Ce fut le magnifique thea

tre des grandes œuvres de Dieu. On y vit

non vn homme formé de la pouſſiere, των

:υο.αυ commencement, ou tètably en, vne

vie animale &t cortuptible, comme il s'en

était veu depuis; mais on yvit le Fils de Dieu ~

ſe relevant victorieux d’vne mort' cruelle,

pour vivre d'vne vic celefie 8c immottellez

chargé des dèpoüilles de l'enfer 8c de la

mort , couronné de gloire &t d'honneur, nous

apportant les aſſurances de Ια ραΙ::8: ου Ια

Ιυ::Ιυ οου:ο#Ι1υτυ°αἰι› , αν:: Η:: authentiques

enſeignemens de ſa vraye ο: οτοτυοΙΙ: απο»

Μάο Η illustres 8c ſi éclat-ans, qu'ils ne nous

laiſſent plus douter que ce glorieux tcſiuſcité

ne ſoitle Fils propre-St vnïique de Dieu; quii

He ſoit* Dieu ſur maté: rboóJ-x, ben) στου. Irma”,

'ï Helix. τα 2.0 * Ram-XM: α. 5. Α Ι)



4. .ΜΜΜ ſi” l'Evangile

ê: le Pete de l'éternité, comme il eſt normal:

dans les vieux oracle: des ProphetesÆ/ISÆ. Il

~ .est "η que ce meſme iour avoit donnéζωο:

Δε: Ισ commencement, vn grand e: admira

~ ble ſpectacle, quand ſc levant apres les ſix

iours de la ſemaine divine , il luy en ρτείετι

Μι tous Ισ: ouvrages, les cieux Gt les autres

élémens, avec toutes les Creatures, dont il

les avoit remplis, ſans qu'en toute leur gran

_de 8; infinie diverſité il vist rien qui ne ſuſi;

tres-bon. Mais on ne peut nier que cet au

tre ſeptième iour q'ui preſenta leſus-Christ

reſſuſcité aux yeux du Pere, n’ayt encore été

plus admirable que le premier, puis_ que ſans.

doute c'est plus d'avoir rétably καψω; que

de l'avoir cree; d'avoir fait δ: fondé vn mon.

deketemcj, que d'en avoir produit vn mua

ble 6e cortuptible; 8c que c'eſt plus vencore de

montrer vn vDieu fait homme, vn crucifiê

reſſuſcité , des pecheuts ſauvez , des crimi

:Με ΜΜΜ: , que de faire voir de ſimples

creatures 8c des ipnoccns bien-heureuxzvne

Nature revétuë de beauté 6E de gloire, mais

neue de tout peche , 6c à laquelle on ne peut

reprocher aucun crime. Puis que ces pre

mieres merveilles ont fait le ſpectacle dc

nôtre ſeptième jour , ô: les dernieres celuy

du premier, concluons que la gloire du ſe

eonda ſurpaſſe celle du premier, &z 'que c'est

proprement de lug qu'il faut çhantçt βγώ
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le Pfalmistc; C'est la journée que l'Eternel a fai

te. ll paroist de là combien est ΙΜ:: Ια de

voir qu’il nous demande \en ſuite , que dans

vne ſi admirable journée nom mma rejcüzfzonx,

εφ· πω: £24α:υ1.:. θα: comme Dieu pare di

verſernent les temps, vestant, s'il faut ainſi

dire. _les vns de blanc 6c les autres de noir,

rempliſſant les vns de biens 6c de proſperi

tcz , les autres de maux 8: dïzdverſirez; il est

raiſonnable aufli que' nos eſprits sÏaecomrno

dant ὁ: Ιω ordre ayent des mouvemcns ê;

des ſentimens drffercns ſelon la difference :Ια

ces occaſions. Quand le. Seigneur nous :ΜΙΤ

tie, quand il noircit nôtre air de tenebres ,

6c qu’il ne nous y fait voir _que de la confu

Ποπ 8: :Ια l'horreur, il est iuſie que nous nous

humilions , 8c que nous raſchions dhppaiſer

ſa colére par vneproſonde tristeſſe, &l par des

pleurs 6c des gemiſſemens finceres… Mais

  

quand au contraire , il fait luire ſur nous qucb- _

ques extraordinaires rayons-de ſa bonté , ſé.

pandant la paix &z la proſperité, ſoit dans

les Etats où nous vivons, ſoit dans l'Egliſe,

ou meſme dans nos Βι:τΙΙΙΙαε,αα ΓατοΙτ να::

extrême ingratitude-que .de n'en estre pas

touchez_ de ioye. Car, comme dit Salonxon,

oi toute cho/eſſe ſidi/o”, (ἀεὶ και:: affaire βιο.: Ιω

Οία:: β» :υπερ ; Ταφ.: έ: pleurer o* temp: de νίκη

temp: de meu” deuil, é' temp: de [durer de icy,

ECC. 3. l. κι.. ΒαΙεΙ νΙ:;ητ Ια ταΡτα:ΙΙα :]υαΙα Άμα:

Ι ΙΙ ΙΙΙ



ό ï j Sarnia” ſur Ι'Εναπ!Ι'ο

ΒοΙ0 ΕνΔιπ8εΙΙιιιΙο fait aux luifs de n'avoir ni
pleuré à laypréſidication de lean-Baptiflemi don~

né aucun ſigne de ioye Zi celle de leſus-Christ,

Ζωη. ; ι..3 ;.34.ιιοιΙε apprenant à eſire ſenſibles

aux diverſes conduites de la divine _Provi

dencc, ſelon qu'elles nous ſollicitengou à la.

ſalutaire ΜΜΜ: άι: Ι: repentance, ou à la. ſain

te &t agreable réjoüiffance du ſalut. Dieu νεῦἰΙἐ

Ια, απ” Freres, que nous nous aequittions

religieuſement de_ ces deux differens devoirs,

66 @σε répondant ſoigneuſement aux diverſes

diſpenſations dont Dieu vſe avec nous; il nous

mette au rang deces bien-heureux, dont le Sei

gneur dit à la fin de cettePara bole, que la/ageſſe

a c'te' - íustffiée par :m: ſes enflms. Ω..) Βίοι:

ſait , 8e vous nouslen este: témoins ,- que του·

τι: Chaire n'a pas manqué dans l’vne ô: dans

l'autre de ees deux diverſes conjonctures , de

vous exhortct à vôtre devoir , vous chantant

_tantost des complaintes , 8c tantoſi des canti

~ques de ioye α: :Ισ τι:ι:οιποοΙΙΙαπι:ο, ſelon la

difference des temps. Pour cette heure nous

avons à vous entretenir d’vn'doux &agreable

ſujet, 'qui ſerait, ſi nous étions ce que nous

devons efire, toute la matiere de nos predi

catious. (Ζει puis que leſus-Chriſt est reſſuſci~

té des morts; puis que ſi nous ſommes vrayc

ment Chrêtiensmousſommes reſſuſciter avec

luy, 8e que nous ſommes meſme affis πεσει”

Μ» Δωσε le Ciel , quelle devrait eûre toute

(I) Lips/nya, ΐ.”. l

. z l

ι
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[Μακ ſaint led”. - l

nôtre vie, ſinon vne faste, vne réjo-üiſſanee, κ

vn trionfe pctpctuel P' Auſſi voyez.- vous que

le ſaint Apôtre nous conſiderant dans ce: _

état, 8: prèſuppoſanc que nous ſommes @εδω

ment Chrètrengparticipans dela reſurrection

du Seigneur, nous commande d'offre teûjours

joyeux. Pb. 4. 4. non à quelques iours defau

nécieulcmcnt, à Noel, à Parque, àla Pcnteco

fle, 8c à quelque peu d'autres festes (emblau

bles z mais laxíjaars, ſans qu'il ſe rencontre

dans nôtre vie , aucune année, aucun mois,

Μουσε @φώκια , aucun iour ni aucune heure,

où ne Μία quelque rayon de_ la ω” parfaite

ά divine, .que la reſurrection du Seigneur?

doic avoit répanduë dans routes les parties

de no: ames , nous la croyons veritable

ment, comme nous en failons profeſſion. ~

Mais puis _que Finfirmiré de nôtre nature , ou

pour mieux dire nôtre laſcheté , 6.: nôtre in

credulité, a troublêcc bel ordre , &z ſoüillé la

plus grandepartie de nôtre vie de deüil &z de

choſes dignes de larmes plûtost que de ioye,

accommodons nous à nôtre foibleſie, δε πω· .

dirons. au moins en ces occaſions, ce que

nous devrions avoir inceſſamment dans πό

tre penſée, la reſurrection de nôtre Sauyeur,

pour apporter en ſuite à ſa Table des armes
pleines de reconnoiilſiàncc, ô: d'vne ſainte 8c

immuable reſolution de vxvredeſoſmais en

luy, Ge avec luy, vne vie digne dela reſurrez

ΑΜΙ

~ z_ .



8 ' Æcrmonſur [ſi Evangile

ctíon 8c de limmortalité à laquellectil nous Ι

appelle. Nous avons choiſi pout le ſujet de

.πάω medication les paroles de ſfivangeliſie

que vous m'avez entendu lire., où deux cho

les nous ſont tepreſentécs, que nous conſide

rerons, s'il plaist à Dieu , l’vne apres l'autre;

la demande des luifs, 8c la réponſe dti-Sei

gneur. Les luifs luy demandent vn ſigne, ê:

. il leur en promet vn, mais tout autre que celuy

qu'ils demandent. Les Imfs (dit Hivangeliſie)

répondant [u] dirent , ,Qgelfiguo nous montres-t”,

que tu entitîstrennt: de fane telles ehaſês? (Ici π. τ;)

ΙσΓus venantau Temple de Ieruſalem,& y trou.vant des gens qui vendaient desbœufs , des

brebis, δι! d'autres animaux pour les ſacrifi

ces , à ceux qui en voulaient offrir à Dieu; &t;
des Banquiers pour le change des eſpeces de' ?ſi

monnoye neceſſaires pour l'achat de ces cho- Ι

ſes; touché d’vne iuſie indignation .de voir Ι

ΑΙΜ ρτοττιιιστ ce lieu Saint, ſit vn τσιπ: de ï

cordes; &r ietta tous ces gens avec leur ωστε Ι

σΙιτιτιάΙΓε Ικα du Temple, 6c renverſa les ta- Ι

bles Iles ΟΙιιιιιεσιιττ,άΙίτιοτ,0τοχτετ :Μήν ά?9, ï

(y- nefditflſſd! de la muffin de mo” Pere 'tm lie” d: :Ι

"Μισό, comme Ylîvangeliste le raconte dans î

les verſets précedens. C'est ce qſſentëdentlcs 'J

luifs, quandils demandentà leſus , paurqao] il î

erureprenoit defaire ce: theſis 2 Ε: c'est ce que l'E- '

vangeliſie nous donne à entendre; quand il dit
' , quïlsrípondircnts cœfiâdire, qu'ils répondircm Ι

noIl

ΙΙΙ?
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jëlo» дм rm». м ~mi non ä fa demande (car il neleur en avoitfait 1

jf aucune) mais á fon action; â ce qu’il avoir fair, y ‘ ‘

ш 8: non à ce qu’il avoit dit; en vn Тел‘ où ce

‚д, mot de rípandre fe »prend fouvent dans l'E'

’__ 11,. criturc д 8:pout nous le mieux lîgnifier, nôtre ` - ' 1

‚д Bible a‘traduit (implement que les Iuifspri- ‘

д rmt [а ртщ 8: при qu'ils' fëpońdirenr; parce

д Чпс !с morde répondre ne fe dit en nôtre lan-

ю gue, que quand on répond aux paroles de

M quelqu’vn 5-. Matthieu écrivant ou la mefme

_„ hiltoire, ou vnc at_ttre[toure fernblable-, nous

)Ir apprend plus particulierement la qualité des

д; luifs qui firent cette demande au S_eigncur,di~ Ч

¿„ fa-nr,.que ¢‘¿„¿¢»¢l¢ryrinr¿v«ux .s»:mjîn«rrur.«,@» I « д‘

[Ъ 1f..r¢1rm'¢‘n.rdu.Temp/e. маг. _znz3._C'ero1tà eux der ‚Ё

_pfaitece que lefus avoitfatt, puisqueleurchar. _ 1

Ёд ge étoit cl'avoir foin du Temple, des „ehofes ‘

'h„»la.í.ntes,8: de rout le fervicedivin; d’y mettre: 1 ’ 1

‚а Чп-Б Ьоп огдге, que tout sfy .paffalì dans la. ‹ И!

¿-bien-feance, avec l’honneur 8: le refpeét. dû âjî `

Ш la maifon de Dieu. Сей pourquoy ils fe pic-, .

H quent de ce que lefus Cht1fi_olel'entrepren-s». ‘

др dress- voyant bien que lon aâion étoit ‘те fe..

Crête accuiation de leur neÍglrgence„_de fouf

  

wŕrirp vn lì vilainrabus, 8: de leur „avarice , Чад;

„là en étoit la vraye caufe; car ilne faut pas дону f

1; kr, que les Marchands а: les Changeur; neiii leur Едет part de leur gain ‚ pour avoir la li'„

д berce d’exercer ce trafic dansles faints- licuxs. ‚ _

yf, _Maïtis,l’a6tion qe lefus étant en elle même trop 'r ’
I ‘Щ ’— › „Н-о ц —

_,__/__ ._,_.._ _._ ...v —.

  



#:ο ſi Sermonſhr l-Fflangíle ~ _

bonne, 8l trop loüable pour la reprendre, ils

n'en diſent rien au fond; Ils querellent ſeule

* ment leſus ſur l'autorité , prétendant qu'il

n'en avoit aucune, ni ordinairez/ ni extraor

dinaire; Non l'ordinaire, ce qu'ils préſuppo- 1

ſent_ comme vne choſe claire 6l reconnuë,

parce qu’il τι,έτοιτ ni de l'ordre des Sacrifica- ·

— teurs Lèvitiqucs , ni de celuy des Anciens, ou

des Docteurs de la Loy.Mais pour Pauthorité

extraordinaire, s'il s’en attribuoit quelqu'u

πιο de cette nature , ils taſchent expreſſement

'de l'en dépouiller, luy demandant, quelfigm

il [Mz-montrait, capable de les convaincre, que

bien qu’il ne fust pourveu d'aucune des char- '

οτ: ordinaires dans l'Egliſe Iudaïque , il ne ι

Ιοὶίΐοἱτ οι: d'avoir le pouvoir de ſe mêler de

ſa conduite , l'ayant τεεειι.τΙε Dieu extraordiù

nairement. Vn leſuite des plus animez cout

tre nous , écrivant ſur ce paſſage, n'a pû s'em

pêcher de sécrier. * Ρίετιέΐἐ Με:: ( τΙΙτ-ΙΙ) οι::
πω:: ' nſſcuſſlolí: point. aujormſ/Ju] dans tÎBglí/e de

ſhmblablzr P/oarrjîd-nr, qui nc/ecourent nine/arena:

@meme/mes [Egliſe, (ο οι:: empêchent ceux quite:

veulent ſecourir (ο /τττυίι·,ήιω :Μόντε qu'il; τι) ω::

_ pam: d'autorité l Il me ſemble que nos Peres

euſſent eu beau-coup plus de raiſon que n'en

avoit ce leſuite , de faire cette plainte des Pa…
pes, τ:: ότι: ΡτεΙιτ: de la communion Roſſmai

ne, qui ne pouvant nier, qu'il n'y cust divers

abus dans leur Egliſe, ne vouloyent ni les re;

ë - *äMali ſur S. “Μι ε. Η.

. ' r τ'
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former eux-meſme: , ni ſouffrir que d'autres

ymiffcntla mai-n; parce que n'ayant ni Miſſc,

ni aucune des autres marques des Prelatures

de leur Egliſe, ils prétendoient qu'ils ne pou- —

voient avoir ni autoriÈ ni droit de ſe mt-ſlcr

de pareilles choſes. Certainement, nous con

feſſons volontiers 'qu'il n'est pas permis de rien . ‘

changer dans l'administration publique de la

Religion ,ſans la vocation, 8l l'ordre de Dieu.

Mais quant aux luits dont il est icy question,

ils- ſc trompoient lourdement dans ces deux

choſes qu'ils ſuppoſoient; l'vne en general,

qu'aucun de ceux qui ne ſont pas établis- dans

les charges ordinaires de l'Egliſe; n'a iamais

vocation d'y rien changer , a moins que de

L; montrer desſignes, destña-dire, à moins que de

Ι faire quelques miracles; l'autre en particu

‘ lien-que Ieſus nc leur avoit fait Voir aucun

Ι ſigne, ni aucun miracle. Car pour commen

T cer par Cette derniere erreur, ſimpudence de- ,
ces gens n’étoit pas lctñuppormble en ce quiils» Τ k

demandoientctdes ſignes au Seigneur; donrla

î vocation à la grande &z ſouveraine charge du

Ι Μακ ἐτοΙτ ΙΙ clairement établie prenëiere

ment dans leuſſrs propres Ecritures, puis que

L les marques 'qu'elles nous donnentduMeffie

ι Π: ττοιινοἰοιιτ toutes clairement accomplies

en luy,, le lieu, le temps &la maniere de ſa ο

naiſſance, ſon extraction, ſa pauvreté', ſon

aneantiſſdment, _ſa ſageſſe, ſon. innocetxce,,

Ι
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~ ſa ſainteté, ο: Ιε: αυτα: ρ:ιττιοιιΙ:τἰτει ſem.

blables, iuſqu‘à ſon entrèe dans la ville de

Ieruſalem; choſes que ces luifs ne devaient

pas ignorer, δ: qui les obligeoient à recevoir

e Seigneur en qualité de Roy &t de lÿopbete

Souverain; au lieu de luy contester', comme

ils font, l'autorité de reformer vn abus groſ

:Ποτ 8: ΙτιειτοιιΩιοΙε. δεεοτιάετοετιτι Μπιτ Ιου:

Baptiste, dont eux-tneſmes nbſoyent nier la

vocation, avoit hautement témoigné 8c con

Ηττα: plus d’vne fois la qualité, ο: Ια Όἰνἱοἱτο

de leſus. Enfin, pour ces ſignes τ:: σε: τοι::

cles tneſmes σ ο quoy ils Ïattachoyent ſi. fort,

il enñ avoit* fait voir de ſi illustres , οι οτι ΙΙ

grande quantité, que c'est vn prſiodigc , que

dans :πιο pareille abondance de lumiere., ces.

miſerables aveugles .luy demandent quel [î

gru -il leur montre: le laiſſe ſa naiſſance d'une ~

Vierge, l'apparition , &z le Cantique des An,

ges donc elle fut accompagnée, l'adoration

que les Mages luy rendirent , τ:: Ιε ΙΙαττιοΙετιιι

εεΙείτε ου: Ιε: Βιιιάτι Ξ: ίου berceau , l'eau

changée en vin aux nôces de (Που, Ιε: πιο:

Ρε: τερευδ: miraculeuſement , les aveugles
ι illuminez, les malades gueris , les morts

reſſuſcite” choſes que ces-calomniateurs du

Seigneur ne pouuoient ignorer autrement

' que par :πιο malice volontaire, Mais ce qu’il

venait de faire deuant leurs yeux, δ: οποιο): p

il; ;ze-tranſient eux-meſme: rien à redire,
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@να l'autorité dc le faire, η”::Ποϊτ· ce pas vn

ſigne , 8c vn ſigne fi grand qu’vn Ancien n'a

point fait difficulté d'écrire, qu'entre tous

les ſignes faits par le Seigneur , ë' il n'en ;rond

ſaint deplw admirable que relaj-çy , qu'un/Eu'- hom.
Με, alan »il CV* mlſistrffable ita/ques ω 7ΒΊυςι.ΐ σπι#

τῇ? . σπρ·εή·κυσ έ”ΜΜΜό· έ:: ΡέΔΝΙΪεπ:/σ: p ?m

cruels enverra-i, qui 'voyaient d'un'. douleur ruiner leur:

profil*: é' leurs-gain: ait p12 Μ:: [ισηο.'ε δυό: d'la”

flüet de cordes, chaſſer 'une figranaîe multitude, rm

ſſîerſerl” tail”, ερ· ΙΜ», Μ· [Tiges de tant de (gen:

ſi imere/ſeæ; :θά @ήπιο groſſe armée cuſt crude la

peine à executer. c'est, ſhm ω." , €ΠτΠ, @Μου

fia cela-cte, [σποΗαἐΙειὶ Μ” ών έβη·.σ rayonne”

dzmsstæjeux , ό· με l'an -Uojair reluirestór ſon an'.

fige la Majesîfé daſh Diwiriirí. Quand donc les

lignes ſetoyent abſolument neceſſaires pou!

établir vn μπω, 8: vne vocation. extraordi

naire, toûjours c'st-il clair que l'erreur de ces

: Ιωα- est inexcuſable., d'avoir ignoré ou- diſ

> ſimulé ceux du Seigneur. Mais certainement,

cette maxime qu'ils ſuppoſoient est auſſi elle-z

meſme vaine δ: Επι: fondement; bien que

ceux de 'Rome la ſuivent aujourdhuy, auſſi

bíen que ces vieux Iuifs, la paſſion qu'ils on:

contre nous , lesfayant fait tomber dans 'cette

erreur, Car ſe trouvant faibles, quand ilefl

question de combatre la verité meſme de

ΜΒΜ: Doctrine , ils_ ont recours à cette chi.

cane, nous demandant quels ſignes neuslcut

ïÎS-Ietpſrrlç. ' - ‘



Η'. .ΜΜΜ βεν l'Evangile

montrons pour entreprendre dcnſeignerconſr_

me nous faixons P ô: ce leſuite dont nous

avons déja parle', au meſme lieu que nous en

avons rapporté, apres auoir confeſſe que les

Μέ σοοισιιτ grand tort de demander des Π

εοσε au Seigneur, ajoûte que luy οι ceux άσ

το. Communion ont raiſon de nous en demanv

der, à nous qu’il appelle boretiques, ſelon ſa»

mediſance ordinairczparce (dit-il) que που:
οι: montrons m' par les Ecritures, mſi par des Μένω

τω, θα: πω: σου: :θέ Μυθος, οι Πάσιο. S'il

entend par la, que nous ne pouuons montrer

- que nous ſoyons des Prophetes, inſpirez. im

- mediatement par l'Eſprit de Dieu a comme

estoient autrefois Moïſe, Eſaïe, Elie,Malachie,

οι autres; iamais pas vn de nous ne sîestant at

tribué cette qualité , nous n'avons beſoin ni

d'Ecriture, ni de Miracles pour prouuer que

nous ayons cette ſorte de Milſionſſ, laquelle

μου τισ pretendons pas. En effet , elle ne

nous eſt pas, neceſſaire pour ce que nous pre

tendons faire; qui n'est autre-choſe que de

connoistre,—& de croire nous meſmes, οι άσ

preſeher 8c perſuader ànos auditeurs, les ve

ritez revelées de Dieu,par ſon Fils, à ſes Apô

tres , οι ſuffiſamment confirmées, tant par

l'autorité de leur Ministere , que par leurs

grands &innombrables miracles , οι enfin

par le άἰιιΙο ſuccès deleur vocation. La vo

cation ,Prophjlíque , qui est jointe auec la
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τἔιιεΙατἱοτι extraordinaire de l'eſprit ſaint,

nîeſt neceſſaire qu'à 'ceux , qui propoſent des

enſeignemens, ou dès ordres nouueaux, de

ιιοπ laiſſez par les Apôtres, tels que ſontrceux‘

que nous contcstons à. l'Egliſe Romaine, _la

Tranſubstantiation , l'Adoration de l’Eucha
rlſistie, lflnvocation des Saints , 'Gt pluſieurs

autres. _D'où il 8·0ΠΙ0.1ΙΚΗΠ,0Π cette cauſe

ils nous demandent ce qu'ils nous doiuent;

\Fest-à eux, ό; ποπ :Ι nous , à montrer Δηλ

έιτε.: Ρετ leſquels il paroiſſe clairement, que

toutes ces choſes dont ils ont fait autant
d'articles de ſoy, leur ont esté revelées par γ

l'Eſprit -du Seigneur , δε (με Dieu aſſiste tel-f

lement leur Pape 6c le Concile qui les Ραμ

ΡοΓειτιιι°ιΙ n'est pas poffibleque l’vnou l'autre,

ou tousles deux enlembâe, ΜΜΜ: ιιιτιιιιιε Φωτ

aucune des choſes de la ſoy ε: du ſalut. Mais

ie laiſſe-là la controverſe: ce iout εΙΙιιι:

ΙΙΙιιό ιι ν» τσιπ autre exercice. Ieÿiens- donc

à Padmirable réponſe que le SeíÏgneur fit à

1°ιτηιιιιι·ι τι τιιαΙιτ:ιοιιΙο °ιισιτιιιιι:Ιο ηπα luy fai

ίοιέιιτ Ιω ΜΙΒ. Ιε·[ω.ι ι·έριπέιτά!ι·κτ τω, Μέι

Latex, ce Temple-OMG** en trois Μπιτ: ιι le rale-vera);

Ces arolcs ſouffrent deux ſens, δ: on les

peut grendrqou à la lettre du Temple mate

τω de leruſalenx, ou figurément du corps du

Seigneur. Le premier ſens est à proposdu ſu

_jet,& répond justement àla demande des τω._Car il estoit question τΙομιιιτΤεττιΡΙσ,Ριιιε qu'ils . À



Έ6

Γ'

.π”»ο2]π ΪΞΎαπἔἱ!σ i

prétendoieht que île Seigneur ne pouvoir y

x rien faire nichanget, à moins que @ο ΜΒΜ::

Ρετ quelque θετιεςιιΊ! en avoit le droit &t

l'autorité. Et tel est préciſement le ſigne, que

leur promet [σ. .réponſe, entend—uë en ſon ſens
ct Μετα!. θα· Γυροίέ quele Temple de Ietuſalem ~

eût étóabbatu ôcdètruit, relever ſes ruïnes en

trois iours, était l'ouvrage d’vne vertu 8c d'a.

ne puiſſance divine, qui dappartenoit qu'au

meſme' Dieu, qui étoit ſervi &c adoré dans

ce Temple; 6c qui en étant, par conſequent,

le lvlaîtreôz le Seigneur, avoit toute autorité

d'en diſpoſer , d'y faire 8c d'y changer les choï.

ſes comme bon luy ſembloit. Si donc leſus

ςίιπΈΜε ce miracle, les luifs ne pouvaient

'nier qu’il ne leur eût donné le ίἱ8πε'ι1υ'ὶ!ε

demandaient, δ: qu'il n'eût, par conſequent,

Γευτοτἱτἐ d'en chaſſer ceux 'qui le profanoient

par l'abus de' leur traffic 8c de leur banques.

En effet , les luifs qui prenoient les paro

les du Seigneur en ce ſens, ne contrediſent
pas que ce ſigne,ſſs’il le ſaiſoit, ΜΒΜ bon

Bt propre à fonder l'autorité qu’il avoit priſe

de bannir du Temple cette proſanation. Ils

rejetterent ſeulement l'effet' qu’il ſembloit

promettre, s'en moquant~comme d’vne cho

le incroyable 8c im poſlible, ό: diſant, comme

FEvangeliste Pajoûte, * Οπα Μ quarante ſix

cms à bâtir ce Temple, ή· τα le releîreras en troie

iorml- Mais ilszſetrompoient. Ce n'allait pas
#. Και Αθ( :ιο= ſi” là



_ ‚ ’ 1 felon fain: Ieanß if ‚

lâle vray fens desparoles du Seigneur; S.lea`n

nous en avertit expreílêment; ’* Mari /u}(dit'

‘ il) il parloirduîcmple de/in Corp:,c’c(l it dire,

l que lon_ corpselioit lefrïecmple боны! par

loir; 8: -il l’avoit, fans doute, ainlî íignifié

luy-mefme par la maniere dont~il prononça

ees paroles,” .A_bó¿rez”{ ce Temple, en regardant

8: en montrant au doigt ‚— non le Temple des

luifs, mais fon prqpre corps `; de forte que И

les [uifs ye_u[lieÍnt«pris,gard`e, 'écoutant ces pa

roles avee, foy«8: -refpe».‘,ì,‘ils fefgllent bien

eppetceus d’eux_mefmes , qu’il у avoit. queii

que Ген: .caché autreque celuy de la lettres

Et quant .ài ceaqufil donne le nom de Temple
‘l â,[on._corps ," cela ne les devoir. pas arreílcn

ll 'Car puis ique; le corps _de châque Fidèle elt

bieu -honoré de ce nom, combien plus appa`rr

tient~il au corps du Seigneur г Et ii vn bâti-t

_ ment-de bois ôcfde pierre appelle vn.Tem-’

__. ple, ‘a caufe que la »Divinité y-eltfervie ;.c'om_‘

д‘ bien plus devons«nou_s tenir pour des Tem-À

ples les corps' des iFidc'les où Dieu ell; adoré

'l б: (Ъгуу, 13:01:11 témoigne luymefmc dans

f¢¿S Ecritures, qu'il veut habiter, б: qu’il yha

l‘ bite en effet г Saint Paul Га ainfi entendu,

*_ lors qu’il dit exprelfémennque () „следит:

lf les Temples dr_4..5‘aint Efpriz; 8: parlant de nos

 

ll 'I/iuam , ‚м; que Dieu a dit, I`ba`lvit¢rn) qu ,milieu

lÍ_»drßX. Les luifs étoient capables_d'entendre_

" * lem z. zr. () 1. Cbt, 3,19. 1_. Cor.6.i6! „__ «_Q ' ‚

-\

  

'Í perfonnes, I/om (дед, dit-il ;1е Tary:/wie du Dimi ‚1 —

4______
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' vinité habitoit en luy," Br. .y habitoit тайна

‘‹——‹ Г

Sarmanfur l`E'v4ngi!è ,

cette verité. Leur feulc incredulitê les ст;

pefchoit (Ту prendre garde. Et {На euifene

eu de поте Iefus le vtay fentitnent qu’il: en»

_devoient avoir,Ne’efi à dire, Ш: ГсиНЪп: tenu

pour le Clltilt de Dieu, le nom de Templeleur

cull encoremoins fait de peine, puis que c'é

toit-1'vn des elogesígue leurs Rabbins mêmes

donnoient au Me e, comme il paroifl: par

le témoignage de l'vn des ,plus celebres; *La

Mßie ( ditil ) ßnëîißél Жену‘: les enfans de D4

та’ , м‘? lu]-тайм le Saaäîuaire des Samfíuairer.

Mais il faut s'êlcver beaucoup plus haut que

ne font les Iuifs, pour biencomptendre pout

quoy le nom de Temple appartient au corps

de lefus» 1’_avouëÜque{a pureté; fa faintetê, 1

а: -la gloire de Dieu ,rà laquelle il fervoit con- lì

tinuellement luy acqueroient ce nom; дат l,

mnt plus iuffernent. quaux Fideles, que ces il

qualite; eltoient plus hautement Se plus ран jb

faitement en luy , qu’en eux. Mais outre ee-, д

la , il y avoit droit pour deux' autres raifons» f

qui luy font propres, 6: ineommunicablesì d

toutautre. L’vne-cit ‚‚ que non [implement Ч

la Divinité , mais toute la plenitude de la Di- д
  

поп figurément comme dans le Temple de

I~e‘rufa¿lem , а: dans nos corps; mais carparräßf

mmm, comme Saint Paul Yexprime admirable

mèilt, c’e(l:.à dite,‘ qu'elle y habite en corp!

¿L tionen ombre; en verité, В: поп en figure,

I* R. Май‘ Geruad. прут рдгбгоп/иг‘ и lie».

l
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8: comme on en parle dans l'Egliſe , qu'elle

y habite perſonnellement , parce que celuy du

quel est ce corps, est vrayement Dieu. L'antre

raiſon est, que Pexpiation de nos pee-he: s'est

faire dans ce divin corps, a il a parte' noxpccheæ.

mſi-n Carp: ſi” le boni, dit ſaint Pierre. Si donc

le nom de Temple est donné à celuy de leru
ſalem, parce quectdestoit le ſeul lieu du mon

de où estoit l’Autel δ: le Sacrifice capable ct

de purifier les peeheurs ;combienplus doit-il

estre donne' au Corps du Seigneur, l'vnique

propitiation de Dieu, l'indique purification

des pêcheurs! ui ſanctifie veritablement ,

8l non comme l'Autel du vieux Temple en.
ombre ο: οι: @στο ſeulement, bnarconſcſitſſeÿzccæ_

(9 πιο» ›ι‹γΖ›·ε chair; non pour vn temps , mais l

pour zoûzæars , pour l'éternité toute entiere P,

C'est donc, ſans doute; de ce Temple-là,

qu’il faut entendre les paroles de Ieſus, .Ab

Imtés ce Temple, U* en trois Ματ: ic le rale-nem). v

Mais vous me direz, peut-estte, qu' estant .pri

ſes en ce ſens , il ſemble qu'elles n'ont point

de rapport au ſujet dont-il s'agiſſait; Parce

qu’il eſioitquestion du Temp/e, au lieu qu'elles

répondent du Carp!, Et moy~ ie dis tout au

contraire, qu'elles défont ô: délicnt nelter

ment le nœud de la question , qui eſioit pré

ciſément , 'comme vous ſavez Ι dc montrer

ω: ΜΙΒ νη ſigne qui iuſiifiastPautorit-êqpe

Ieſus prenait de diſpoſer des choſes du _Tetnz

a t. Παπ: π.. η. ο Η€ΒἘΕΙ1Χ1ῇι 15.14, Ο Ι)

›



στα· ' .πασοκ [στ ?Evangile

ple. _Car quel autre' ſigne d’vne vocation

Divine, plus clair ê: plus convainquant peut*

on rapporter , ou imaginer, que la Reſurre

@Μη d’vne perſonne d'entre lesmorts? οσα·

"σ, dont la ſeule puiſſance de Dieu est capa

ble, ' Et ce n'est pas ſeulement icy qu’il l'alle

guc à ces demandeurs de' ſignes :_ Ailleurs,

dans le douzième chapitre de ſaint Matthieu,

il leur répond la melme choſe au fond, bien'

qu'a vec des parolesdifferentes; σ Ι! πε/ἔΜΡοΙΜ

donne' de ſigne à τσ:τσ Nation meſchante ó-adul- r

terefle , fino» ααα) ώ |οπσ:; οι! vous] ſavez οι”

σε: @τισ de lonas n'est autre choſe que la Re

~ ſurrection du Seigneur d'entre les morts,apres

avoir esté trois iours dans le tombeau. .En
Ι effet , c'est le grand ſigne de leſus, qui con- ~

tient vnc entiere iulſiilfication de ſa Divinité,

σε de ſon authorité , στ Vne pleine 'conviction Ι

τΙσ<ΙΙὶτιστστΙαΙΙτσ ασε ΜΙΒ que la Croix du Ι

Seigneur ſtand-alim, σε ασ Ισ folie des Gen- Ι

:ils qui s'en moquer-ent. C'est ce que nous Ι

Ι

Ι

.enſeigne l’Apostre , quand il dit, !v σαι! σ Μέ ;

ρ!τίπωτστιτ declare? Fil: de Dieu en puíffldnee , filon
-' IſſESŸJÏit de ſànffgſiſiqdtion par la reſhrrection des r

mor”. Ne malleguez point que ſa Reſurrc- Ι

δτΙοα ασ pouvoir ſervir îxreſoudre leur doute,

puis qu'elle nefloit pas encore , ό: οα'σΙΙσ

τι'αττἱνι ουσ ΙοαΒασττ1ρε aptes. le reſpons, î

que c'est pour cela meſme qu'il les y ren

voye; parce que ce devolt estrc la ſin,&

a Μειωσα Δε. σε» σο. Ε: Romains l. σ.



μου [ΙΜΣ ICM): Zi Ι

l'accompliſſement de toute ſa converſation

ſur Ιοται·τα. Car ſon "deſſein n'était pas de les

ſatisfaire nettement; parce qu'ils en éroient

indignes, cherchant par leurs demandes non
à sïnstruire, ou- à sïzclaircir de la verité, Ι

mais ſeulement à le chicaner, οτ là le ſurpren

dre, pour rendre ſa doctrine odieuſe 8c ſa

perſonne mépriſable. Avec des gens- qui

agiſſent ainſi on traitte de _la meſme ſorte.

On les \envoye a Il fin, parce qu’il ſcroit ou

inutile ou ſuperflu, de leur éclaircir lescom

mencemcns b* C'est comme s'il Ιαυτ τΙΙΓοΙτ ,

quelque choſe que ie.die ou que ie faſſe , vous

ne voulez rien croire; vous rejçttez tous les

cnſeignemens de ma verité. Mais enfin , vous

en verrez vn qui vous ſurprendra, auquel

vous ne vous attendez pas , mais qui arrive

ra' pourtant, lors que m'ayant fait mourir1 τ·

8c tenant mon corps. renferme dans le tom- '

beau, cacheté de vos ſeaux; ότι Του: Ια garda

de vos ſoldats. ie l'en tireray vivant, mala

gré tous lcs effors de vostre fureur. C'est la

raiſon pourquoy il leur parle obſcurement,

couvrant ſon ντου Ωω en des paroles mé- _

taphoriques, que ſes Aposttes meſmes ne

pênetrerent pas pour l'heure, Et ailleurs,

l'Evangile remarque, qu'étant enquis Clcſes

Diſeiples poutquoy il_ nc parloit aux~ luifs

que par ſimilitude, a perce ( dit-il jqifen 'zic-ſant

il: m' 'voyant point , d' m ayant il: zíanendmt point.
a Matth. !z η. ’ B iij Ι



2. :-ſi Sorin” ſh”- l'E-racing":

Il punir ainſi Pingraritude des profanes Θ:

οΒΙΙΙικι εοτπεκτιρτευτε de ſon Evangile, leur

faiſant ſeulement entrevoir la beauté de ſes

perles celcſies 5 afin que ce ſouvenir 8c le re

gret qu'ils auront d'avoir fait ſi peu de conte

_. de ſes divins ioyaux, les tourmente 8: Με af

flige davantage, les convainquant α: de la

bonte' du Seigneunqui daignoit ſe commu

niquer à eux, 8c de leur malice δε de leur per;

verſité propre, d'avoir mïchamment dédai

gné ſes preſens. 'Mais avec ſes Diſciples qui

recevoicnt ſa doctrine dans Vne ame ſimple

8c innocente , il agiſſoit tout autrement, leur

découvrant ce qu'il cachoit aux autres , φτη

me il patoist dans ce meſme myſtere , dont il

ne parle aux luifs qu'obſcuremcnt, au lieu

que dans le ſeizième chapitre de ſaint Mat

thieu, 6c ailleurs, il dit nettement à ſes Diſ

ciples que les Anciens , les Scribes 8c les

Sacrificateurs le perſècuteroient cruelle ~

ment, ê: le feroient mourir dans la Ville de

Ieruſalem, 6c a qu’il resto/citerai: du troiſîímeíaar,

Ces deux veritez , l’vne de ſa mort ,ά l'autre

de ſa Reſurrection, qu'il enſeigne clairement,

δ: ouvertement à ſes Apôtres,ſont celles-là

meſmes qu’il predit icy , mais obſcurémennôt

couvertementaux Iu1fs,en ces mots , Abba

téæ ce corps, Θ· ε» πώ.: ίσια: ie le releve-rd). Cat

en diſant, Allianz-zoe Temple, il ne leur com

mande pas de le tuer (à Πλα; ne plaiſe que

a Μειωσα κ. π. Μετα 8,51. Luc g. u!
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Ι filon ſhirt! IednI δ;

(το Saint des Saints leur ait Commande' de

commettre vn ſi abominable crime) ΙΙ πι:

τοπια pas non plus à Ιουι·'νοΙοιπό de le faire,

ou de ne le faire pas, leur dénonçant ſim.

pleurent, que s'ils le ſont, 6c ſuppoſé qu'ils le

faſſent, il ΙεΙενετει ce qu'ils auront abbatu:

(ce ſens ſeroit foible 8c languiſſanf , δ: ρω

digne de la Majesté du Seigneur) Mais il leur

prédit qu'ils le feront aſſurément; Wls tom
Μποστ certainement dans cétſſcffroyable ex;

ees; ô: qu'ainſi ils luy prépateront eux-mêd -

mes la. matiere du ſigne qu'ils luy demandent;

parce qu’alocs il relevera en trois iours par ſa

puiſſance, ſon Corps le vray Temple de la

Divinité abbatupar leur fureur. @Με Μπαμ

dent que les choſes ſoient en, estat; qu'y

estant, le ſigne dont ils ſimportunent ne leur

manquera pas. Car le stilo des Prophetes

c'est de parler-ſonnent ainſi, &de…n1ettrel'írn—

peratifpotir le futur, c'est @άπο de comman

der que les choſes ſe faſſent, pour ſignifier

qu'elles ſe .feront ſans y manquer, comme

quand Eſaye, pour prophetiſer Fabbaiſſement

ê: la destruction de l'Etat des Babyloniens.

² Deſçm , Viergefi/le de Balai/ane ( dit-il) aflicds— Ι

ω; Μη: Ια pouſſiere, aſſied: to) ἐ terre , ἰΙ ή; Ι: Μ:

έ:: τπάπιφυκι· ΙΙι]ΙΣ!!ε έ:: Cal;léa-m z où vous voyez

qu’il luy commande de faire ce qu'il veut-ſi

@Μου 66 prédire qu'elle fera. C'est ainſi

qu’il faut prendre les paroles du Seigneur; il

a liſa. η. ι



| ή. Η .$'ε»·υπωι/Ειν ΙΙΕΎΜ2έΙΙ: ſi

dit à ces luifs qui luy demandaient vn ligne;

çAM-stcæce Temple z (c'est à dire, ſon corps)

pour ſignifier qu'ils ſabbatront, c'est à dire,
ſi qu'ils le dètruiront , luy ostant la vie, &je

priuant 8c dépoüillant de l'ame , qui lefai

ſoit_ ſubſister. Et cette Prophetie ne manqua

pas de iaccomplir ponctuellement en toutes

7 ees deux parties. Ces luifs sbpiniâtrantdans

Ι. leur ineredulitê, abbdtirentſän corps, le-,ſaeré

Ι Temple de Dieu. dont celuy de Ietuſalcm

.nestoit que la figure, 6c lîabbarirentde la plus

violente; de la plus cruelle 6c ignominieuſe

maniere qui ſe puiſſe imaginer, par lesñhor.

ribles tourmens dela Croix , où ils Partached

rent, 8:. lelaiſſerent iuſquäi-ce qu'il :ΜΙ rendu

l'eſprit, ε: qu'enſuite, il eût esté mis dans

le tombeau , le plus bas lieu où _l'on voye

deſcendre nos corps z 6c leſus de ſon côté,

le Μο:: trois iours apres, envne vie , a:

en vne forme beaucoupplusglorieuſe , que

celle dont ΙΙ ενώ: οΙΙἐ· dépouillé par le par.

ricide des' luifs. Admirable ôçvrayement

Divine Prophetie du Seigneur, eonceuëñ en

des paroles dont la lettre ſuffit pour :σκίσω

ά:: του: ?artifice de. ſesennemis, Gt dont

le mystereſatisfait tellementà leur demande,

qu'il contient toutenlcmble la démonstra

tion œ de leur injustice ό: de leur méchanee- p

té déſeſperêe, 8c de ſa Divinité. Vous-ſçauez …

tous, l'histoire de από glorieuſe Reſurre

' * ~ - -' &ion

l ι
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ßlan мы Iianî а}

Eìŕon du `Seig-neur., dont nous avoirs faule

1 ment ä toucher le fruit er Pvfage. Mais avant

_ que d’y venir, remarquez, ic vous prie, dans

,t la maniere de la prédiôtion qu’en fait icy le _

¿I Seigneur, deux merveilleux ergumens qu’il

E ,nous y donne ; l’yn de layerrté de fa Char

г! ge; б: lautre dela Divmite de fa perfonne.'

и Pour le premier , rldit que fon Ífemple abba,

Ъ tu par les Inrfs , fera relevé troisiours aprés,

in I c'e,ß: ä dire,que fon corps fera refïufcité d’en

rteles morts, comme l`Evangeli{ic nous Vex

Щ plique, б: comme le Seigneur le dit luy mef

М llleexpreffémenr б: сп propres termes. Nous

ha ne pouvons douter de la foy des‘E_.vangelr ~ __

ш ües qurle témoignent, б: qui rfayoient pour j

‚т tout ареал}: raifon de le femdre 5’ mais a_u

W ßontrarte, ils en avaient beaucpup dele tar- f

mi .Ie,_.fuppo(é mefmeuquïl вид ptr 'eilte vray. ’

д 01" xe demande aux infidèles, qu ils nous mon

„ пап: vn (cul homme dans. toute la memoire

т du_genrehumai_n , qui ait iarnais parlé aniu_l`1_>r

»H qui avouant qu’il mourra, art ou dénonce 5 Q p V
let, fes ennemis , ou promis à fes amis , qu’il ref. ï À r — ‘

а)“: fufcirerà aprês a_voir fouflîcrt la mort э (Ee

ы Iës,.c‘êt evénemenr ей fi etrange, fr releve au ‘ ‚

М îlêlfus des voyes de la Nature, Si Cles pe_nf_é¿,s 5 Ä ‚

т lies liommesf; öz dailleurs , d vne copn_\/_ióhon

т il fgicrie, en‘eafs que la chofe ne repovndrlt as

‘г‘}'.~.s@:~..¿ń'.-—›nu

I’.

ш}: â la, préndieiion, pquerde tous crux qui ont ŕm._ ~

‚и ge .lesrîfauifea .Rieiigrgns ¿iu p rnopdâ, tqueiquqsl

’ l Ж; efili \ ‘ il

  

  



   

\ у 26 _ Smmm Да‘ l7E'van¿gr'le , I . ‚

" hardit впишите: ïilsayent eßé, il? neSferì
[ей trouvé' afueun alëelz irnpudenr pourmettre desfoyylnxefme те cholo pareille à cel-1 f

le~là. ' Il»;n’y a de¿to'us«lr.s _hommes du monde,

’ que lefus (ем qui aie prononcé ces paroles,

Iq `re/fußireuj» le, traijïíme- iour ‘ligne évident, ‚

‘quenon _feulementla chofe eñoit vraye, mais 1
D qu’il elìoit» mefmä alfnrê dela., verité ,parce

quìutrement il ne lfeult nonrplus dit, que tous \

'lesautres qui ont efìablydes .Religions dans 1

1е. rnonde ‚_ non pas тайне Mahomet, le plu!

‘ сбгогпё de tous, Ie lailfe les Oracles, qui

as//oien_t prédit la mefme cholo plufîeurs lié@

l e cles auparavant dans les Eerituresgdes Iuifs-: ».

Ё ‚ 1е lailfe la defpolition des Apôtres Bc des за‘;

у tres Dil`ciples¿,. témoins tout à l"-ai1'.¿del’ìnte

‚ ‚щеШп ‚ r_}ur_'ont'aflirmé_iufquesâ la mort, que -

;„ e ‘ la Prêdxóìxon a. elìêtéellement aecomplre,

5 Ie n'allegue; pour eetterheurei-„ ЧМ la fûfmß ‚

8с1`схрге111оп mefrne de cette Ptêdiäion; ét

ie rlfaifure que lì- les impies öl les infideles la

`conlìderen.t attentivement, ils reconnoißront

__ ’qu’il faut necelfairement que Iefus qui a ainlî

"' ' parlé , full: 'parfaitement alfurê de la veritéde f

` cé qu'il prédifoit; I'en dis autant encore de

I Ce qu'il, promitplufieurrs fois , ‘d’vne man-ierc

;;.~/nv.‹-.‚.›г_

‘ч‘_.

  

non moins hardie ni moins eûrange, ßquïilrrf

_ [ufc:'re`r4 awdernieŕ iour ‘, tous ceux quiauránrrrl 1
’ "_1 lu), Avant luy , iamais perfonne in’avo1¢l 9

` ‘ „ 81Е11~Раг1ёд D;¢pu_is luy, Mahomet a. атм 1

д ‘°î“\F за 4°: м? '

' И’.

“ъ
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â Ieſus la doctrine dela teſurrection i mais il

n'a pa; pourtant εΒεεΙΙΙεπΙιεκόγ ραπ promet-

σε 5.-ίεε Muſulmans ,quïïlles reſſuſciter-a luy

meſme. Pour-quoy? parce -quïla pſéveu que.

perſonne nc l'en-croirait, voyant quîil ne ἀπὸ·

Ιοί: με reſſuſcité luy-meſme z au heu que le

(εε (Μπιτ certain de ſa relurrcction aprés ſa

mort , :-ſa point craint άεπιουε ρτοκιετσεκΙε

επεσε τείΙΙιίεΙτετ tous vn iour. L'autre choſe

que nous *avons à remarquer., c'eſt .qu'au -lieu

' εεε Με Seigneur ëptêdit ſimplement ailleurs;

qu'il tcſſalcitem des morts, il dir icy exprcſ-d -

“παω , qu’il rdc-Dem log-nest”, trois-om apr-è:

Τ Λι εκανε, [στα Temple EMM” par-jle: αφ, σεβ Β. .

dire , comme vous voyez ,. ſon propre εεε!» ι

. εε φΙιι'είΙειπ l'œuvre nidîvn hommgnidh

z ne ame dlhomme , mais de Dieu \cul , ,tous

,g avons Ρετ Η να preuve dela. vtayeü &rer
έ nelle D-ivimſité , contre Pímpicrè des Μπελ

ά είπατε qui la nient, d'autant plus faire , que

ί εεε ωΙίεεεΒΙεε tiennent que .ram -ε'εΙΙεΙοε

,Η avec le corps z ne restant rien d'elle, quiſub.

DE ΕΜΠ: dans la nature des choſes., ſoit caps

dg ble de vouloir ,î d'entendre, ou 'de (e mouvoir,

Ι, ΠΙ , Ρετ conſequent , ει: κανε, ε: beaucoup

,z moins de vivificrvn @Ρετ ΕΜΠ; Pierre nous

Ι fournir auffi vn témóignage ſemblable dela

l meſme verité, quand il' dit, parlant du δεί

επειιτ , φήμη: :Πε εωοκ9ϊέσπω», Μ |ισΙΦε.

·υφέ μ: ΜΣΙυσίι, με lequel il ave-it autrefois

_1. Pier- δ. 18.1,- πο·

Α



28 Senna” ſir ?Evangile .

prêche , du temps de Noé , aux eſprits qui

ſont en chartre; ce qui ne ſe peut entendre,

que de ſa Divinités (on ame humaine n'ayant

esté formée qu'au temps de ſa conception dans

le ſein de la bien-heureuſe Vierge Marie.

Ainſi , ce peu de paroles du Seigneur confir
me deux grandes veritez, les principalesCo-.ſi -

lomnes du Christianiſme z l'vne contre les

infideles , que leſus, l'auteur de nostre Re-ñ

ligion est vn vray Prophete envoyé du vray

Dieu; l'autre contre les heretiques, que leſus

est vray Dieu, tout-puiſſant 8c éternel avec

ſon Pere. AdoronsJe donc, Freres bien-ai

mez , 8c perſeverons constamment en ſa ſoy

«St en ſon ſeruice. Reconnoîſſons la gran

deur de ſa perſonne, 8c la verité de ſa ſainte_

Doctrine , par ſa Reſurrection gloiieuſe , ac

complie commeil l'avoir predite â ſes Apôrres,

δέ πω: luifs. &t comme en~avoient Prophetiſé,

pluſieurs ſiecles auparavant, les anciens Ora

cles d'Iſraël. Cette Reſurrection du Sauveur

establit tout ce que nous croyons ſelon l’en

ſcignemept des Ecritures, du fruit de ſa pre

cieu_ſe mort, c'est àdire, de la ſatisfaction de
lajſiustice divine, de lïexpiation de nos pcchez,

œ de la-desttuctionde tous les ennemis de nô

tre ſalunCar puis que Dieu a donné à nôtre Me

'' όάο.τωτ, le droit 8c la liberté de ſortir de la mort

δ: de ſa priſon où il estoit entré pour nous;nous

ne devons plus_ doutes que nôtre paix ne

'l
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filon ſhirt) @δωΜεΜα: ,ſelon ce que dit PApôcre, que a Chrst

a gſhëli-vrëpaur no.: efficaces, (ε, το/]Μι2έροω· nôtre

iujlſicariam Cette, réſurrection a remis la vie,

l'immortalité &c la gloire dansſon ſacré corps,

qui avoir esté abbatu pour nous racheter , 6c

qui avoir répandu ſon .ſang pour laver nos

crimes; doù nous devons nous aſſurer que le

ſacrifice de ce corps, fait ſur la Croix pour

nous, “Μ agreable, &que le Pereben aflai

ικό ( comme parle lïcriture) Θα· °ω""ωιφβιε

#.·υκπιτ. (ΠΠ ΜΙΒ σε que nous enſeignent le

pain 6e le vin ſacré que lil/Table du Seigneur

nous preſente. Cc pain 6: ce vin nous prometq

tent Ισ. communion de ſon..corps «Εκ άι: ίσο

ſang, 8c _la nourriture de nos âmes en vie Θου'

ΜΗ:: , ω αποmeſme vic dont Νώε εοπιτυατι-4

ςσ.ιΙσ vivre au ſortir de ſon tombeau. Apres

rar.: de bonté que ce divin Seigneur a eu pour

nous; aprés tant de biens,.de graces 8ε de gloi

res qu’il nous a acquiſes , tant de douleurs- Ν·

de toutmens qu'il a ſouffert: pour nous les

mc-riter , que tester-il, ſinon qu'avec vne pu..

re ioye 8c vn profond reſpect, nous nous @με

ρτοεΙιἱομε tous de ſadivinc table, pour luyen -
faire vnc ſincère &religieuſe reconuoilſilance?

quetouchez d'un vif ſentiment dela compaſ

ñſion δ: de l'amour qu’il a cu 'pour' nous , ό: re.,

nonçant chacun à ſes perits- i-ntereſis, nous

ayons vne ſincere ô: ardente charité les vos_

pour les autres , nous vmſſan-s tous comme

a* Romains' 4. :σε 'ΙΧ ΟετΙα:: 8, έα '
ι

ω



36 :παοκ βια l'Evangile
freres en vnîmeſme eorpgpardonnartt à eeuiè

qui nous ont offencez Ι recherchant la 'paix

avec eux , ſi nous l'avons troublée , ſecou

tant les pauures , conſolant les affligez, &t vi

vant deſormais d’vne vie digne de la profeſ

ſion que nous faiſons d’estre enfans de Dieu 8c

diſciples de lelus-Christ,d'vne vie où ilne pas

roiffe plus aucun des vices ni des deſordres de

la chair ét du mondo, mais où reluiſent clai

rement.les glotieuſes marques de la Réſurte-z

ction de nostre Maistre, l'amour du Ciel, le

_ détachement de la terre , le zèle de la maiſon

de Dieu ,la pureté, lhonnesteté , la patience,

la justice, la liberalite, 6c toutes les autres ver

tus Chrétienne” Que nous ſerionsheureux,

Chers Freres, ſi nous pouuions vne ſois for-.

mer ainſi nos cœurs et nos mœurs z Nous

joüirions dela pair: de Dieu, nous addouci

_ tions ſa colere , nous attirerions ſa benedi

ction. Nostre innocence étein droit la haine
δ: Ι'ανοτΙἰοο de la terre, δ: 8αΙΒοστοιτ Η bſſien

veillance ;— On -ne verroit plus au milieu-de

nous ces ſcandales 66 α:: querelles, 8c tant

d'autres faibleſſes qui affligent les fidèles , &t

qui troublent les infirmes. Mais ie neveux

pas ſalir de ces plaintes la pureté de cette heu

reuſe iournée. Que chacun yſonge pour ſoy.

meſme, 8c ſe remette ſans ceſſe devant les

yeux , leſFils de Dieu mort Gt reſſuſcité pour

nous , qui nous conjure par l'horreur de ſa
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ωστε . zz par la gloire de ſa Reſurrection ,- σο

l'aimer , de le reſpecter , de le ſervir , σ: σο

Ωσηε acheminer gaycmenr à la bien-heureuſe

immortalité , par la voye qu’il nous a laiſſée

marquée de ſes traces, c'est à dire, de ſes exem

ples , 6c de ſes enſeignemens divins. Luyd

meſme veüille du Ciel où il est montez nous

tendre cette meſme main toute- puiſſante ,par

laquelle ilrelcva autresfois ſon corps du tom

beau, σε nous arracher par ſa divine vertu des

tenebrcs σε :Ισ ίσρυΙστο σσΙ'Ισσι·εσιΙΙΙτἱμ du

viceſſsc des baſſcfles σώου. απο, pour voir σε

pour reſpirer avec luy la vraye lumiere , σε Ισ

"η air du Ciel; afin qu'après le ſejour que

nous faiſons icy bas en la chair, nous ayons

*aulſi vn iour parc en noſire rang , à ſarélurrcz -

ótion σε à ſon immorralitë. Ainſi ſoir-il.

  


